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Chiton heterodon (Pilsbry, 1892). 

(Fig. 1, 2.) 

Callistochiton heterodon , Pilsbry, H., 1892, Man. Conch., XIV, 
p. 276; pl. 60, fig. 11-15. 

Chiton heterodon, Thiele, J., 1910, Zoologica, 22, p, 91, 113. 

Origine. — Institut royal des Sciences naturelles, Bru¬ 
xelles : Djibouti, 3 specimens enroules; Massoua, Dr. Jousseaume, 
3 specimens, 14 X 8 X 4 mm, 11 X 6 X 3 mm, 9 X 5 X 2,5 mm. 
British Museum Natural History, Londres : Suakim (Mer rouge) 
Phil. Robinson Esq., 1 specimen, 16 X 10 X 4 mm. 

C o q u i 11 e ; allongee, plutot elevee, avec carene faible et 
cotes lateraux presque rectilignes. 

Coloration. Exterieure : blanc-jaunatre avec taches 
olivatres (Suakim, Massoua, 1 specimen de Djibouti); avec des 
zones rouge-orange bordant la carene ereme (2 specimens de 
Djibouti). 

Interieure : blanc pur. Ceinture : blanc-jaunatre avec 
taches verdatre-clair ou rouge-orange (Djibouti). 

Les valves intermediaires (fig. 1) ont un umbo 
marque, cependant peu prononce. L’aire mediane possede une 
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region centrale en forme de V plus ou moins large et pourvue 
de sillons longitudinaux plus ou moins paralleles. Chaque region 
pleurale porte 11-15 cotes longitudinales plutot etroites mais bien 
marquees, composees d’un chapelet de tubercules arrondis ou 
legerement etires vers 1’axe median de sorte que parfois, il existe 
une sculpture transversale assez prononcee. Les regions laterales, 
elevees, possedent 2 ou 5 cretes selon qu’elles montrent 1 sillon 
primitif separant une cote anterieure, ell-e-meme subdivisee en 2 
ou 3 cotes, d’une cote posterieure subdivisee en 2 cotes. Les 
sillons transversaux forment une serie de fossettes successives. 
Les cotes montrent des sillons concentriques qui les divisent en 
une quinzaine. de tubercules allonges longitudinaux. Anterieure- 
ment, ces tubercules se trouvent souvent dans le prolongement des 
cotes laterales et posterieurement, iis denticulent le bord de la 
valve. 



Fig. 1. — Chifon heterodon (Pilsbry, 1892). 
Valves, X 7; Suakim. 
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I, semicirculaire, presente 11 "15 cotes peu elevees, larges, 
atteignant le sommet de la valve et separees par des sillons peu 
profonds et etroits. Chaque cote se trouve decoupee en une quin- 
zaine de tubercules allonges concentriquement et qui font gene- 
ralement face aux tubercules correspondant des cotes voisines. 

VIII, assez courte et elevee, plus etroite que I montre une 
region antemucronale non deprimee, striee longitudinalement et 
inclinee d’avant en arriere et de haut en bas vers le mucro post- 
median obtus. La region postmucronale convexe, legerement 
rentrante, porte 11-12 cotes semblables a celles de I. 



Fig. 2. Chiton heterodon (Pilsbry, 1892). 

Suakim. 

A-C : Elements de la ceinture, X 275 — A : face superieure -— B : face 
inferieure; B 1 : vers le milieu; B 2 : pres du bord 'externe .— ’C : 'bord 
marginal; C 1 : epines-ecailles; C 2 : epines — D : Alsthetes, X 220; 
D 1 : aire laterale, cote interne de la cote posterieure gauche; ‘D 2 : cote 
de la zone pleurale; D 3 : nodule de la region jugale. 






4 


E. LELOUP. i— A PROPOS DE CHITON HF.TERODON '(pELSBRY, 1892 ) 


Chaque lame suturale etroite et largement arrondie 
limite, au niveau d’un leger tubercule, un sinus rectiligne, pourvu 
de 5-6 fissures peu importantes. Le bord posterieur de la valve 
est legerement rentrant. 

Les lames d’insertion sont relativement courtes, divisees 
en dents tres irregulieres et pectinees par 8/1-1/12-13 fissures. 

La ceinture est recouverte, sur sa face superieure, par un 
tapis serre d’ecailles blanchatres ou verdatres atteignant 0.3- 
0.4 mm de largeur (fig. 2 A). Imbriquees regulierement, large¬ 
ment arrondies, elles portent (± 7) cotes larges, radiaires, sepa- 
rees par des creux etroits, profonds et qui s’attenuent sur la 
partie externe de 1’ecaille. Sur la face inferieure, on remarque 
(fig. 2 B) des series d’ecailles rectangulaires translucides, allon- 
gees, etroites (0.07 X 0.015 mm) qui, au bord marginal, se 
raccourcissent et s’elargissent (0.05 X 0.03 mm) en arrondissant 
leurs contours. 

Au bord marginal (fig. 2 C), se presentent deux sortes d'ele- 
ments : a) des epines-ecailles translucides allongees, a bout pro- 
ximal arrondi, a bout distal effile, pourvues de stries disposees 
en eventail (0.1 X0.02 mm), b) des epines blanchatres clavi¬ 
formes, minces, courtes (0.03 X 0.006 mm), a gros bout distal, 
supportees par une galne cylindrique, de longueur variable, im- 
plantee dans une courte gaine a godet. 

^Esthetes (fig. 2 D). Les regions comprises en dehors 
des cotes laterales et des cretes medianes, comprennent des 
aesthetes petits dont les corps ne s’apergoivent pas sur la valve 
decalcifiee. Les micraesthetes sont gros et ne se distinguent pas 
des macraesthetes. Sur les cotes et les cretes, iis sont condenses et 
souleves en amas. Dans les cotes laterales, les aesthetes com¬ 
prennent chacun un macraesthete plus gros encore que les 
micraesthetes qui 1’entourent au nombre de 12 environ. 


Chiton peregrinus Thiele, 1910. 

(Fig. 3.) 

Chiton (Clathropleura) peregrinus, Thiele, J., 1910, Zoologica, 
22, p. 90; pl. IX, fig. 32-37. 

Chiton iatricus, Winckworth, R., 1930, Proc. Malae. Soc. 
London, IX, p. 78-79, 5 fig. 
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Origine. — Institut royal des Sciences naturelles, Bru- 
xelles : Don de R. Winckworth, Karachi, East-Point, octobre 
1932, 3 specimens, 50 X 35 X 9 mm, 50 X 30 X 9 mm, 
determines : « Chiton iatricus » — British Museum Natural 
History, Londres; Muscat, Arabie; Dr. Joyakar, 2 specimens, 
27 X 23, 25 X 19 mm : Aden, Major Yerburg, 4 specimens 
31 X 20 mm max. 

Description. — Les coqui 11 es de Muscat et d’Aden, 
larges, ovalaires, non carenees, ont une ceinture large. Les parties 
non erodees des valves montrent une sculpture assez prononcee 
de tubercules allonges alternant avec des creux allonges et 
paralleles aux lignes de croissance. Au point de vue de la 
coloration generale, la face inferieure des valves est vert- 
bleuatre clair. La face superieure des valves des exemplaires 
d’Aden montrent une teinte grisatre foncee; celle des chitons 
de Muscat differe, l’un est gris-verdatre, l’autre, beige-rose. 
Chez tous les amphineures, la disposition des bandes colorees 
sur les valves et sur les ceintures repond a celle decrite par 
R. Winckworth (1930). 

Quant aux elements de la ceinture, on trouve sur la 
face superieure (fig. 3 A) des ecailies blanches, brunes ou ver- 
datres, grosses, epaisses, hautes, larges, fortement bombees et 
etroitement imbriquees. A fort grossissement, elles montrent une 
face externe couverte de petits tubercules spheriques; leurs bases 
losangiques se disposent en quinconces serres. La face infe¬ 
rieure (fig. 3 B) est couverte de rangees paralleles et qui se 
recouvrent partiellement, d’ecailles translucides, allongees, rec- 
tangulaires, ornees de 3-4 cotes longitudinales, paralleles. Au 
bord marginal (fig. 3 C), on observe des epines-ecailles distantes 
et disposees sur deux rangees alternantes. Brunatres, assez allon¬ 
gees, claviformes, striees transversalement, elles s’implantent dans 
une galne courte. Comprises par 2-3 entre ces epines ecailies, se 
trouvent des petites epines calcaires claires, fusiformes, portees 
par un pedoncule chitineux, minee, plus ou moins long. 

Les aesthetes, petits (fig. 3 D), tres nombreux, assez globu- 
leux, comprennent un macr^sthete terminal, grand et environ 
20 micraesthetes petits. Iis se disposent en quinconce regulier 
sur toute la valve : les micraesthetes se succedent en series qui 
ondulent entre les macraeshetes. Dans les regions laterales, le 
corps des aesthetes renferment des grains d’un pigment tres 
fonce. 
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Rapports et differences, — La comparaison des 
differents elements anatomiques (forme et sculpture des valves, 
ecailles de la ceinture) appartenant aux Ch. iatricus de Karachi 
avec ceux des chitons de Muscat et d’Aden prouve que leur 
structure est identique. Seulement, d’une part, 'les chitons de 
Muscat et d’Aden n’ont pas atteint la taille des Ch. iatricus 
signalee par R. Winckworth (1930); iis sont probablement 
plus jeunes. D’autre part, la coloration fondamentale « reddish- 
brown » decrite par R. Winckworth pour Ch. iatricus ne 
correspond pas a celle des chitons de Muscat et d’Aden. Mais 
elle ne s’applique pas davantage aux exemplaires de Ch. iatricus 



Fig. 3. -— Chiton peregrinus Thiele, 1910. 

Karachi. 

A-C : Elements de la ceinture — A : face superieure, X 36 •— B : face infe- 
rieure, x 220 — C : bord marginal; C 1 : ensemble, X 80; C 2 : petites 
especes; C s : grosses epines, x 220 — D : Aisthetes, region laterale 
droite, X 220. 
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que R. Winckworth m’a transmis; leur couleur generale est 
vert-clair. Les valves changent-elles de couleur chez une coquille 
conservee a sec depuis longtemps ? Une telle variabilite est-elle 
primitive ou secondaire ? Seule, une recherche experimentale 
pourrait resoudre ce probleme. 

R. Winckworth a rapproche son Ch. iatricus du Ch. pere¬ 
grinus que J. Thiele (1910) a deerit de la baie d’Algoa. II s’en 
distingue : a) par la taille plus petite (maximum one inch as against 
two and a half inches). Ces dimensions plus restreintes peuvent 
resulter notamment d'un facteur intrinseque tel que l’age des 
specimens ou d’un facteur extrinseque comme 1’habitat : b) par 
la sculpture plus forte. Tres souvent dans une meme espece, 
les individus jeunes presentent une sculpture plus primitive, moins 
encroutee de calcaire ou de corps etrangers et en consequence 
plus |distincte; c) par la coloration blanchatre avec des taches 
olivatres. Vu la variabilite du caractere coloration, il ne peut 
constituer a lui seul un critere specifique suffisant. A mon avis, 
les considerations precedentes permettent de placer 1’espece 
Ch. iatricus Winckworth, 1930 en synonymie avec Ch. pere¬ 
grinus Thiele, 1910. 

Repartition g eo g r a p h i q u e. — Afrique du Sud : 
Algoa-Bay, Mer d’Arabie, Karachi, Muscat, Aden. 
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